
LE PRIX COURANT

grès sérieux en <iverses'contrées.
Dès lors nous sommes autorisés Lt
prétendre (que la sucrerie (le ('anne
n'est pas encore menacée dans sion
existence par la concurrence dle la
sucrerie de betterave.

A la vérité, la sucrerie dlé bette
rave a mnarché à p)as (le géant. N'a-

__ t-on pas vu l'Alleniage et l'Aîîtîi
che-Hongrie pre, eii lespace, le
dix ans, leur production le 1,359. -
000 tonnes àt 2,76i5,000 tonnes, soit à
plus (lu doub>le ; La France et, la
Russie passer ensemble dle 830,10
tonnes à 1,400,000 tonnes ; lalelgi-
que et la H[ollande de 154,000 ton
nes à 437l000 tonnes ; le D)anemnark
la,78uède, la Roumtianije, l'I talie,
I 'Esp)agnieil e (4,f0<> lt70,000 tonnies;
et, au total, la prIoduction (lu Sucre
de betterave s'élever <le 2,007,000 àt
4,772, 0( toinnes, soit le lis ..")
tan(liA que le sucre de (canne rétro.
gra<lait <le 2,54 1,000> à 2,132,000 ton -
nes, soit le .1.2 p. r.

Il convient à <'ôté (le ces5 chiffreýs
le noter les variations <le li p)todlie-

Piou de certains pays,aux îles Hawaï,
la prodluct.ion a doublé depuis <lix
anis ; à java., l'ex tractio (0llu sucre-
est passée <le 3961,00<0 à 5001,00>0 toni-
nes, la L'ouisiane produni t, en 1896-
97, 280,000 tonnes au lieu le
158,000 tontî s en 1887-88 l'île
Maurice, 1.50,000 toî*llne-s au lieu
dle 121l000 ; le Pérou, 05,0>00 tonnes
atu lieu (le 40,000> ; ' Egyl <t e 85,000
ton nes au l ie (l e 50,00) <lix amis au-
parava ut, <*t<*. (Ceci salis pare (-l'-de
quelques autres pays, par' exempîle
la République ArIgent ine deve~'tnue
pî:esque- su i tenie(tit ex portat ric'e
après avoir été longteimlp imtporta.
tt'i('O ; l-'Autstralie, où Ilisilust iei( i
sucre dle canne, <en voie de t ransl'or-
miatiomi et, <le i-én<<ioni(i par- l'aAiop-
ti<<u du syst ème dles usines cen trtaIes
avec garant ie dI'inttérêt par I'tta
pris u n ra pid<e essor-.

ci-dessou s. Si nious prenons les
('hiffres des <'aiipaga<'s ext relia es.
nous trtonuvons pourt le suc-re de b<'t -

terave:

Auitrichue. l<>îgri<'.
Allemagne........
Fr'ance ...........
Russie .............
Belgique .........
Hollande..........
Danemark ......
suède............
Rtoumntaiie, i ta ieb,

Espagne.........

100 930 1312

389 700 79
.141 700 5 8
1'21 2 75 1 27
33 162- 390
IS :w 66I'

" 105 I 9~0

-10 0

Total-------.... 2.40-à 4072 ?9)8, 5
De <'et te stattist iqliie deole

plusieurs conclusions importantes. examen. Nos amis de Russie ont,
TPont d'abord on voit que laccrois- comme le montre notre tableau,con-
sement de la prodluction du sucre servé une alluré dles plus modérées
(le betterave au cours des dix <1er -et qui contraste 'singuliènient avès
nières campagnes a été très variable celle de l'Allemagne et de l'Autri-
suivant les pays. Pour l'Autriche- che-Hongrie; le progrès <le leur pro-
Hongrie, le gain resso'rt à 132 p.c. <Inetion ressort à 58 p. c. seulement.
L'industrie suc'rière . a.ustro'lîon- La Russie a, il est vrai, traversé
groise, en dépit (le la biaïssedu prix une période dlifficile : son industrie
(lu siuère, est donc en prôg9rs nota- lu sucre dle betterave a souffert àun
ble. Cela tient apparemment au boil certain moment <le la sur-production
mar .ché dle sa fabric'ation, favorisée et surtout lu défaut d'économie
par le coût -rédluit de la betterave, dans la fabrication. Après avoir
de Iloutilagp, le la main d'oeuvî'e, cherché à remédier à sa situation
dii chat-bon. Il faut tenir compte critique par un syndicat ou normi-
aussi (les avantages artificiels : pri- ,-ufka tendant.à.régler la production
tmes d'exl)ortAitio)I, tarifs réduits de elle a dû faire appel ii l'intervention
transport par les voie.. ferrées, <le I'Etat. A Un ukase a été -promut-
bonis résultant du change, etc. gué qui détermine chaque année les
Malgré ses avantages, cependant, c.onditions de la production suivant
l'industrie austro-hongroise semble les besoins de la consommation, de
traverser. enr. ce moment une crise façon à modérer' l'essor- de l'indus-
séei etse," à tel point que les faliri- trié. Le gouvernemient russe s'est
caits <le sucre brut et les raffineues en outre préoccupé des prix de
ont cru devoir fo)riier un 8yn<llcat, vente aujxquels il a fixé <dies limites.
un cartel, conumnieon lit là-bas-ayaut De leur côté, les fabricants s'éve-
pour' obýjet le régler la prodIuctionî tuent à améliorer leurs méthodes de
et les prix <le vente àt l'intérieur, culture et de fabrication :un ce, tain

Il reste à voir quelle sera Ili nlu- nombre d'usines sont même parve-
ence <le cette, or-ganisation nouvelle nûà à produire le ':sac de sucre
<le la falmriention et du raffinage dtu blanc granulé à aussi bas prix qu'en
sucre sur le dévelopoemu<'nit, <le la Alleinagne ou qu' en Autr-iche, et le
production austr'o-hongroise. prix de revient moyen (lu sucre

Pour l'Allemagne, l'accr-oissement russe, naguère fort élevé, s'est ré-
<le la produe<'ton ressort à ff1 p.e. luit notablement en ces dernières
C'e taux. inf'érieur' à c'elui de l'Au- années. La production du sucre en

t.i<lu'-lltum-esemblerait déênoter- Russie semble, pour ces raisons, ap
un état <le malaise plus prononcé pelée à se dlévelopper sinon rapide-
chez nos rivaux <le l'empire dAl-ment, 4lu moins sûrement, et en tout
magne. La îlerièî-Ûe loi su<'îière 'cas à l'abri des crjses violentes qui
allemande levait mnodérer la pro- sévissent fréquemment dans les au-
duction grâcee aum système du -on tres pays.
tingent légal et <le la taxe le l'abri- En ce qui concerne la Belgique et
cation. En t-êalité.«ce but n'a point la. I-llande, leurs progrès comme
été atteint et il le sera sans (toute pro<luc-t.eur8 de sucre ont été consi-
<itîlcileinent à l'aveni- si l'AIle- <lêrables eu ces dix dernières an-
magne maintient ses primies <le sor- nées. Le grain <le la -première est de
tie au niveau excessit'actunel, àt moins <le 12-, 010 et celui <le 390 010. On se-
que le Synîdicat proj<eté n'aboutisse rait dès lors autorisé à -conclure à

i*e4éu6-ie imme'l 4.piotifu- !'Xtic dm-'u rosp&ité P84ar-
tion dles fabriques. quable chez nos voisins. commuent

De son cÔté, la Faance, gravemeniit une industrie emu souffranee serait-
atteinmte par la crise d'avant 1884, elle capable l'uti.pat-ei I essor Y Pour-
n'a pu relever ' sa production que tant, les fabricants b>elges se plai-
dans une mesure fort modérée. Son guent <le la dut-eté (lei temps :ils
gain est de -49 p). c. seulement. pour ont, cette anînée-ci, de même que
la der-nièr-e décadle, taux de beau leurs confrères <le Holla'nde, réduit
('«tii) inférieur -à clui (le I'Allenîagrii largemnent leuris tiis-etiencetiients8 de
et surtout 't celui le l 'Autriche betteraves. Une nouvelle législation
hl-ong'i-. On voit par là si la légis- viejit d'être adoptée eni Belgique et
bit ion le 1 884 tendant à placer nos en Hollande. Il couvient d'en at-
pmoduuteurs sur, un p)ied d'égalité tendre les effets avant de se pronon-
avec les fiabricants aust--o allemîands cer sur l'avenir <le ceï pays8.
était nécessaire, Que fût devenue En résumé, pouîr le sucre de bet-
la. suc<rerie. française sans cette lé-; terave. c'est, pari'u les anciens pays,
gislation, et n'eût-on 'Pas agi sage la Hollande <lui a le plus développé
iiment eii l'adoptant sept ou huit, ans sa pr-odluction d urant les <lix der-
plus tôt Inières aunées puis viennent l'Au-

Mais il est superflu d'insister'sur Itriche-Hongrie, la 'Belgique, l'Alle
le passé ; p)oursuivons donc notre magne, la France et l.a Russie. Par-découlent


